
 

 

 

 

 

 

 

Chères sœurs, 

Nous avons appris qu'hier, à 11 heures (heure locale), aux urgences de l'hôpital Boa Vista de 

Curitiba, au Brésil, le Père miséricordieux a rappelé notre sœur à Lui. 
 

HEINECK sr M. DULCE 

née a Travesseiro (Santa Cruz do Sul, Brasile) le 24 novembre 1937 

Le nom de cette sœur est tout un programme. La douceur était sa marque de fabrique : elle est passée 

parmi nous, répandant un parfum d’amour, un amour accueillant et sincère, un amour joyeux qui se 

répandait en nous et transmettait paix et harmonie. 

Elle est entrée dans la congrégation à Porto Alegre (Brésil) le 2 octobre 1951, à l'âge de quatorze ans. 

Après une longue période de formation et d'études, elle a fait son noviciat à São Paulo, le concluant par 

sa première profession le 30 juin 1958. Elle se consacra ensuite à la mission itinérante dans les grands 

diocèses de Rio de Janeiro et de Porto Alegre. Le 30 juin 1963, au terme d'une nouvelle période de 

formation, elle prononça ses vœux perpétuels et continua à annoncer l'Évangile dans les diocèses de Lins 

et de Brasilia. 

Sœur M. Dulce était une personne authentique qui désirait vivre pleinement et radicalement sa vocation 

paulinienne. En 1975, elle écrivait à la Supérieure générale de l'époque, Mère Ignazia Balla : « J'ai 

profondément réfléchi à mon « oui ». Je veux le renouveler avec le même enthousiasme et la même ferveur 

qu'au jour de ma première profession… J'aime ma vocation, la congrégation, l'apostolat. Je me sens bien, 

heureuse et très satisfaite. » « Je désire promettre à la congrégation, comme je l'ai déjà promis à Dieu, d'utiliser 

toutes mes énergies… pour faire fructifier les qualités que le Seigneur, dans sa bonté, m'a donnée, pour mon 

bien spirituel, en faveur de la communauté et de la mission. » Cette même année, elle commença à assumer 

des responsabilités, notamment celles de supérieure et d'économe locale. Pendant six mandats, non consécutifs, 

elle fut supérieure de la grande communauté de Cidade Regina (São Paulo), mais occupa également le même 

poste dans les maisons de Brasilia et de Porto Alegre. Elle possédait un secret particulier pour diriger les 

communautés avec légèreté, simplicité et bienveillance envers chacune, alliant sagesse, douceur et fermeté. 

Elle était une véritable « présence » et avait le don de simplifier même les choses les plus compliquées. La 

gentillesse et la douceur de ses manières d’agir respiraient la paix. On la recherchait comme supérieure parce 

qu'elle croyait en ce service, profondément convaincue que la vie communautaire est le secret de la fidélité, le 

ciment qui soutient et maintient l’unité de toute la construction. Et elle cherchait toujours de nouvelles 

stratégies pour soutenir ses sœurs avec plus de compétence. C'est pourquoi elle souhaitait également se former 

comme infirmière, une tâche qu'elle accomplissait avec son sens des responsabilités habituel, notamment à la 

maison de la Cidade Regina où logeaient les sœurs malades et âgées. Elle alternait son service de supérieure 

et celui d'économe : à São Paulo, Rio de Janeiro, Fortaleza, Porto Alegre, Maringa et Curitiba, elle 

accomplissait cette tâche avec générosité et ouverture d'esprit. 

En 2012, elle fut transférée à Curitiba pour aider à la librairie et se consacrer particulièrement à 

l'administration de la maison. Elle vécut ses dernières années dans le silence et la prière, prenant soin de 

sa santé de plus en plus fragile. Le 29 juillet, elle fut admise aux urgences de l'hôpital Boa Vista, où on 

lui diagnostiqua une infection généralisée qui, en quelques heures, la conduisit à une rencontre avec le 

Père, celui qu'elle aimait et désirait tant.  
Nous remercions Sœur M. Dulce, car elle est véritablement passée parmi nous en faisant le bien, tout 

le bien possible. Nous la confions maintenant à la miséricorde du Père, afin qu'il l'accueille dans ses bras 

et lui permette de contempler, pour toujours, son visage. 

Avec affection, 

 sr Anna Maria Parenzan 

Roma, 31 juillet 2025  


